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«l'un Ix.is nui prot.K»' rha»)itati.)n (-(.ntir U-.s vents dVst
;
siU-

Vn':.'..pHnlhl..',..i.HMnH,..,ucpas dinfl.u.n.vr sur U- moral «h-

L,. nroMU.teur .1.. liH-uvr.. n.' son est i.hs tenu h <.IT. ir 1
hos

,

-

„,it.. aux tuh.-n.ul.-ux. il n voulu .pu> .•Ht.- ...st.tut..... m.
•
m-

,.,ul,. il u voulu en f.iin- uu rentre <i ense.vînenient. Lln.vM-

si ij VHl. t.uiour, heureuse d eten Ire sh sphère chut...... a

asM.-ue la .a.he .le .l....,..-r ^.-at ui.e.....nt '<',—--;:;;';.
,v.-lan.ant. .-n .•.•t....r. la p.-rnnss.on pour ses élevés ,1e

1 '

1,. rens..i;,M.eu..'nt .•..nsi.i.-rahl,' .,ue ..e n.nn.pienajt .le t..u.n

h,s tul..-.-.-uleux -U- t.M.t ..rdr.M,ui y seront .-e.M.s. ht <•. ,.e se a

as le n.oin.l.-e servi.-e .vn.h. a la s.n-.et.; .p»' dav.,.r .•....-

r,„e a f..r,..er .les ,n.-.le.-ii.s plus instruits .l.-s .avaKes .le la

tuhereuh.se et <le^ moyens .le 1 enray.-r.

Si aujo...-.lh..i. Laval oiYre a-i .listri.t .le Qu.-l.ee un h,M)i-

tal partait, amena^^'é av.-r luxe, .lonnant toutes les KM'h» •;;

i.witatiot.s .-lin.ati.p.es l.«s ph.s .ép-itees. n.m. .levons e et e

r,..-....naissants a Sir I.on..r (;..uin. I.unmense intérêt .p.e son

(;„uvernem.-nt a niat.if.'st.^ pour rens...K.H'ment sec-on.laire. la

.fa en....ura^;er .1 ..ne ta.;on prati.iue le travail en ^'erm.na-

ti , La ville .le Q.H-'he.- a suivi lox.-mple ,1m (i.mv.-rn.'.nent.

•hon.ml.
.' .ninist're .l.-s travaux puhli.s^ M. Tasoh.M-eau. presi-

,l,.ut .le l'association, et M^r Roy, «r.-hev...pu: aux.ha.r.. .le

guéhe.-. ..nt to.i.ni à l'oeuv.e un con.-ours éminemment pre-

i';exp.'rien.-eterhni<iueet prati.pie«iuoi...ss.-.l.- M. -I. H. (H-

U„a.- en matière de .-onstru.-ti.m a été mise à c..ntr.l,..t .on :
<• .>st

sans .-ompter jamais, ni temps ni peines, qu il la ..Herte .aux

direeteurs de l'oeuvre.

Mais lame, 1 essen.-e ,le lorganisaticm, ee tut le Dr Arthur

Ho..ss3au. T.)ut ce (|ue je pourrais dire de l'enerKie. <l« la ter-

ni.-l- et do la persévcu-ance quil a apportées a cr.-er cet h.jp.tal

h trave.s des .lifTi.-ultés se succé.l;.nt en avalanche, ne pourrait

u.i'amoindrir son mérite et diminuer l'admiration q.u' t..uH nous

,l,.vons manifester pour s.ui dev.)ùment inaltérable autant qu i-

népuisable.

Cet h.-.pital était nécessaire, il est terminé : il doit vivre,

il .loit se .lévelopper. C'est le tr.>nc sur lequel le promoteur,

.'il est bien se.'..ndé. et si on saisit bien l'importance de son

oeuvre, le pronDteur, dis-je, p.).irra '^r^^ïïvr. s.iivant nti plan

hie!. d.'termin.". les éléments .jui en complètent 1 orKarMsati.m et

feront .le c^t h.'.pital le .-entre le niieux outillé pour la ^..erison

vt r.-nrayement de la tuberculose.

Ft ie ne .-rois pas avoir commis une digression trop inoppor-

tune .-n v.)us .lisant .pieloues mots surlh.)spitalisation du tuber-

culeux. ,1e vous avoir parlé de cet H.'.pital Laval d..nt n.M.s s.un-

u?ès si fiers ft des r.rti-n,'. les plus dévoués k la r.^alisation.

Ceux-là n'ont pas été des destructeurs, sacrifiant a la crainte


